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L’HÔTEL DE MOLINIER, ARCHITECTURE EN MAJESTÉ  
DE LA RENAISSANCE TOULOUSAINE 

Pascal Julien 

La richesse de l’architecture de la Renaissance toulousaine est trop souvent 
assimilée à un « âge d’or du pastel » porté par la fortune de grands commerçants, à 
l’origine d’hôtels particuliers fastueux. Ce ne furent cependant pas des marchands 
mais des hommes de robe qui firent construire la majorité des demeures de qualité 
d’une ville où le parlement était dit second en ordre après celui de Paris, avec 
des prérogatives pour le moins égales, notamment dans le fait de représenter 
le souverain 1. Parmi les édifices qui témoignent encore de ces précellences se 
distingue tout particulièrement l’hôtel de Molinier, riche d’une brillante façade 
marmoréenne et d’une éloquente cheminée sculptée qui incarnent la volonté de 
célébrer mais aussi d’approcher une « majesté royale 2 ». Cet édifice illustre combien 
la lecture de la sculpture et de l’ornement peuvent apporter à la compréhension 
de ce qui, outre les données strictement architecturales seulement esquissées ici, 
pouvait faire valoir la qualité d’une demeure 3.

LES ÉTAPES DE LA CONSTRUCTION

L’histoire de la Renaissance à Toulouse a largement bénéficié des recherches 
d’historiens, de clercs érudits et de membres des sociétés savantes de la fin du 
xixe et du début du xxe siècle 4 qui ont nourri jusqu’aux études les plus récentes 
ayant exposé tout l’intérêt de ces édifices 5, de même que toutes les questions 

1	 Jean	Krynen,	« Senatores Tolosani »,	dans	Nathalie	Dauvois	(dir.),	L’Humanisme à Toulouse, 
1480-1596,	Paris,	H.	Champion,	2006,	p.	50-51.

2	 Sylvie	Daubresse,	Le Parlement de Paris ou la Voix de la raison (1559-1589),	Genève,	Droz,	
2005,	« Le parlement	“représentant”	de	la	majesté	royale »,	p.	46-52.

3	 La	présente	étude,	limitée,	a	été	complétée	par	une	analyse	plus	étendue	du	bâtiment,	de	
ses	décors	et	de	ses	évolutions :	« Architecture	et	décors	de	l’hôtel	Molinier :	“demeurance”	
parlementaire	de	la	Renaissance	toulousaine »,	Mémoires de la Société archéologique du 
Midi de la France,	LXXVI,	2016,	p. 151-179.

4	 Sans	détailler	ici	cette	bibliographie,	il	faut	saluer	les	noms	de	Raymond	Corraze,	Jean	
Contrasty,	Célestin	Douais,	Joseph	de	Malafosse,	Jean	Lestrade,	Jules	de	Lahondès,	Henri	
Graillot,	Jules	Chalande…	

5	 Entre	autres	publications,	Guy	Ahlsell	de	Toulza,	Louis	Peyrusse	et	Bruno	Tollon,	Hôtels et 
demeures de Toulouse et du Midi toulousain,	Drémil-Lafage,	Daniel	Briand, 1998 ;	Bruno	
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que pose encore leur analyse 6. En dépit d’une impressionnante moisson, 
cependant, les archives que l’on pourrait croire très visitées – notamment les 
fonds notariaux – sont loin d’avoir livré leur dernier mot, et bien des édifices 
demeurent encore en mal d’analyse, tel celui érigé par Gaspard de Molinier.

Licencié en droit, reçu au grade d’avocat en 1524, Molinier avait occupé 
la charge de juge d’Albigeois avant d’être reçu conseiller au parlement de 
Toulouse, en 1537 7. Ayant épousé Jeanne de Boyssonné, il acquit dans le 
capitoulat de la Dalbade des parcelles dotées de grands jardins s’étendant 
derrière deux maisons bordant la rue du Temple, proche du parlement. Il y fit 
construire un vaste logis dont plusieurs parties d’origine, en dépit d’importants 
remaniements, subsistent 8. 

Des quittances, retrouvées à la fin du xixe siècle, avaient permis de situer 
cette construction vers 1552 9. Plusieurs marchés permettent de préciser 
le déroulement du chantier et de mieux appréhender cet ensemble.  
Le parlementaire avait fait commencer les travaux peu avant 1550 en confiant 
au maçon Jean Molières un premier corps de bâtiment, situé en milieu de 
parcelle mais n’occupant que le tiers de sa largeur, avec des fenêtres donnant 
« sur le jardin ». Puis il fit poursuivre le chantier, en 1551, en y adjoignant 
le corps principal de son hôtel, sur toute la largeur, créant ainsi un édifice 
délimitant une cour d’honneur du côté de la rue et isolant totalement le jardin. 

Le 13 avril 1551, en effet, il passait un marché pour « curer les fondemens de 
la maison […] où il ferat sa demeurance tant des murs que du granier et [cave] 
de sadite maison qu’il entend fer dessoubz la salle basse et corrouer pour passer 
au der[rière] de sadite maison 10 ». Il s’agissait d’excavations importantes, pour 
l’implantation de deux niveaux de caves. Le 25 avril suivant, il s’entendait avec 
Molières pour « fer toutes les murailhes nécessaires à la maison que ledict sieur 

Tollon,	« Hôtels	de	Toulouse »,	Congrès archéologique de France,	154e	session,	1996,	
« Toulousain	et	Comminges »,	p.	303-318 ;	Louis	Peyrusse	et	Bruno	Tollon	(dir.),	L’Hôtel 
d’Assézat,	Toulouse,	Association	des	Amis	de	l’hôtel	d’Assézat,	2002.	Il	faut	signaler,	dans	
ces	études,	l’apport	de	documents	inédits	fournis	par	les	recherches	d’Henri	Ginesty.	Nombre	
de	ces	questions	ont	été	renouvelées	dans	Pascal	Julien	(dir.),	Toulouse Renaissance,	cat.	
exp.,	Toulouse,	musée	des	Augustins,	17	mars-24	septembre	2018,	Paris,	Somogy	Éd.	d’art,	
2018.

6	 Bruno	Tollon,	« La	chronologie	de	la	Renaissance	toulousaine :	quelques	remarques »,	
Mémoires de la Société archéologique du Midi de la France,	LXXI,	2011,	p.	181-196.	

7	 André	Navelle,	Familles nobles et notables du Midi toulousain au xve et xvie siècles,	Fenouillet,	
Recherches	historiques	du	Midi,	1991-1993,	t. 7,	p.	193-194.

8	 Jules	Chalande,	Histoire des rues de Toulouse : monuments, institutions, habitants,	Toulouse,	
frères Douladoure,	1919-1929,	t.	1,	1919,	p.	86-88 ;	Rémi	Papillault,	Les Hôtels particuliers du 
xvie siècle à Toulouse,	Toulouse,	Amis	des	archives	de	la	Haute-Garonne,	1996,	p.	166-172.	

9	 Signalées	par	Sylvain	Macary,	ces	quittances	ont	été	publiées	par	Célestin	Douais,	L’Art à 
Toulouse. Matériaux pour servir à son histoire du xve au xviiie siècle, Toulouse/Paris,	E.	Privat/
Picard	et	Fils,	1904,	p. 142-146.

10	 Arch.	dép.	Haute-Garonne,	3E	4326,	f.	9	vo-10.	
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Molinier prétend fer assise à la rue du Temple et ce tant dessoubz terre que 
dessus », à un prix convenu en fonction de l’épaisseur des murs et de leur nature, 
au cas où ils soient « en arvoult, cabinetz ou cheminée » 11. Le maître artisan 
ne se chargeait que de la maçonnerie, « la tailhe de la tuile de toutes les portes 
et fenestres » restant à la charge de son client, de même que la fourniture des 
briques. Celles-ci furent achetées en plusieurs fois et le 17 février 1552, Molinier 
passait encore contrat pour la livraison de « dix milliers de bon tuille plane bien 
cuit 12 ». Auparavant, le 4, il avait passé un autre marché avec le tailleur de pierre 
Raymond Bessac pour « les marches et fenestres de la maison qu’il a comencé 
edifier à la rue de la Dalbade au devant le temple 13 ». Les marches de la tour en 
vis devaient être réglées selon un prix à l’unité et les croisées ornées de divers 
ordres, au même prix qu’il avait déjà réglé celles du premier corps, « qui sont 
faictes en sa maison du cousté du jardin ». Les deux étages de ce premier corps 
et les deux du second furent alors élevés de concert et réunis, sur angle, par une 
tourelle portée par un culot richement sculpté (fig. 1). 

Par la suite, un haut mur fut dressé sur la rue au-devant de la cour d’honneur, 
avec un portail somptueusement décoré qui fut terminé en 1556. Puis, 
Gaspard de Molinier étant décédé en 1570, son fils Guillaume, conseiller au 
siège présidial de Toulouse, fit élever un large portique formé de deux hautes 
arcades sur le côté ouest de la cour, qui fut surmonté de deux étages. L’édifice se 
présentait alors entre cour et jardin, qui communiquaient par un long couloir 
voûté de brique, toujours en place. 

Au début du xviie siècle, l’hôtel changea de propriétaire, la superficie du terrain 
fut augmentée et de nouveaux corps de bâtiment furent ajoutés à partir de 
1670 côté jardin, puis d’importantes modifications eurent lieu dans la seconde 
moitié du xviiie où la majorité des croisées furent supprimées ou privées « des 
ornements délicats qui [les] embrassaient ». La grande salle fut profondément 
réduite pour ouvrir un passage à carrosse permettant d’accéder directement de la 
cour d’honneur au jardin, transformé en seconde cour. Au xixe siècle eurent lieu 
bien d’autres modifications, notamment l’occultation du portique qui fut muré 
ou l’adjonction d’un grand bâtiment au fond de la seconde cour, en 1835 14. 

Le mur sur rue subit aussi des modifications au cours des siècles. Il fut surélevé 
et, à son revers, une pièce en coursive fut aménagée au-dessus d’une partie de la 
cour d’honneur. Cette pièce fut éclairée par deux petites fenêtres placées de part 

11 Ibid.,	f.	33	vo-34.	
12 Ibid.,	f.	356	vo-357.	Accord	avec	les	frères	Perperon,	tuilliers,	pour	quarante	écus	petits,	plus	

4 000	briques	supplémentaires	pour	prix	d’un	cheval	avec	son	harnachement.
13 Ibid.,	 f.	 340	 vo-341.	 Cet	 acte	 avait	 été	noté	mais	non	publié	par	Raymond	Corraze	

(Arch. dép. Haute-Garonne,	47 J	29).	
14	 Alexandre	Du	Mège,	« Notice	sur	une	maison	du	xvie siècle », Mémoires de la Société 

archéologique du Midi de la France,	I,	1832-1833,	p.	351-369	;	pl.	h.-t.	XVIII-XX.



1.	Toulouse,	hôtel	de	Molinier,	tourelle	d’angle
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et d’autre du couronnement du portail. Cet ajout tardif, bien qu’incongru, fut 
fait avec soin afin de respecter un décor sans pareil.

SUSTINE ET ABSTINE : UNE HUMILITÉ DE FAÇADE

La rue du Temple, où Gaspard de Molinier avait fait ériger sa « demeurance », 
se prolongeait par celle de la Dalbade, où s’élevait depuis peu la très étudiée 
demeure du conseiller au parlement Jean de Bagis, en fond de cour, qui était 
annoncée par un « grand portail » en avant-corps sur rue, entrepris en 1543 15. 
Celui voulu par Gaspard de Molinier dix ans plus tard allait être plus majestueux 
encore, mêlant architecture, sculpture et polychromie (fig. 2).

Ce haut portail présente une étroite porte cochère inscrite dans une travée 
corinthienne à colonnes jumelées. La clef d’arc est ornée d’un masque de 
lion grimaçant en fort relief et le couronnement, sous la forme d’un registre 
d’attique sommé d’un cartouche d’armoiries aujourd’hui disparues, est envahi 
de sculptures exubérantes, de harpies, mascarons, cuirs, vases et guirlandes 
d’abondance d’esprit bellifontain. Au centre, un grand cadre à oves et dards 
est cantonné de deux termes hybrides dans une composition proche du 
frontispice de l’Histoire tolosaine d’Antoine Noguier, parue en 1556 16. Les 
deux termes, mi-humains mi-végétaux, sont quant à eux inspirés d’une gravure 
de Marcantonio Raimondi reprise dans une planche du Vitruvius Teutsch de 
Walther Ryff, édité en 1548 17. Ils sont pourvus d’un coussin qui insiste sur 
leur rôle de support anthropomorphe, en référence au mythe d’Hercule et à sa 
rencontre avec Atlas 18. 

Toutefois, ces divers motifs et figures ne sont pas l’argument principal de la 
façade mais plutôt le faire-valoir de plusieurs dizaines de plaques, cabochons, 
demi-sphères ou pointes de diamant en marbre de couleur déployés en multiples 
formes et facettes entre les colonnes, sur l’entablement et sur les trois volets de 
l’attique. Soigneusement taillés et polis, leurs chatoyantes couleurs constituent 
d’autant plus un « enrichissement » de l’ensemble que ces matériaux étaient alors 
rares et précieux, ce qui est d’ailleurs souligné par une présentation très soignée : 
ils sont en effet enchâssés dans la pierre à la manière de bijoux sertis, cernés 

15	 Bruno	Tollon,	« Hôtels	de	Toulouse »,	art.	cit.,	p.	304.
16	 Pascal	Julien,	« Antoine	Noguier »,	dans	Marielle	Mouranche	(dir.),	Images d’architectures 

antiques (1500-1850) dans les bibliothèques universitaires toulousaines,	Toulouse,	université	
de	Toulouse,	2009,	p.	86-87.

17	 Pascal	Julien,	« L’ordre	caryatide,	emblème	de	l’architecture	toulousaine, xvie-xixe siècles »,	
dans	Bernadette	Suau,	Jean-Pierre	Amalric,	Jean-Marc	Olivier	(dir.),	Toulouse, une métropole 
méridionale : vingt siècles de vie urbaine,	Toulouse,	FRAMESPA	–	UMR	5136,	2009,	p.	665-676.

18	 Pascal	Julien,	« Termes,	atlantes	et	caryatides.	Corps	et	décors	d’une	architecture	discursive,	
xvie-xviiie siècle »,	dans	Ralph	Dekoninck,	Caroline	Heering	et	Michel	Lefftz	(dir.),	Questions 
d’ornements xve- xviiie siècles,	Turnhout,	Brepols,	2013,	p.	121-136.



2.	Toulouse,	hôtel	de	Molinier,	portail	sur	rue
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de filigranes finement sculptés (fig. 3). Leur abondance, leur variété et leur 
qualité témoignent du rôle joué alors par Toulouse dans l’approvisionnement 
de plusieurs chantiers royaux.

Déjà, sous François Ier, des marbres avaient été tirés des Pyrénées pour – selon 
ce que rapportent des textes non référencés – le château de Saint-Germain-en-
Laye. Sous le règne d’Henri II cependant, conformément à la doctrine visant à 
privilégier les ressources du royaume qu’explicita Philibert Delorme dans son 
traité d’architecture, cette démarche fut optimisée par le recours à l’architecte 
Dominique Bertin, qui fit rouvrir des carrières romaines et commença des 
envois vers Paris dès 1553, année où il fut nommé « conducteur du marbre pour 
le roy ». Il obtint alors d’Henri II, des lettres patentes l’autorisant à exploiter 
des mines et carrières « en tout l’étendue des monts Pirénées et autres lieux 
et endroitz » 19. 

En ces années d’innovation artistique particulièrement florissantes, les marbres 
furent un élément des plus brillants dans la recherche d’un nouveau langage 
architectural en France, qu’ils viennent magnifier le discours impérial de Lescot 
au Louvre ou fastueusement enrichir l’éloge olympien de Philibert Delorme 
à Anet. Référence classique recherchée, ils étaient d’autant plus appréciés 
lorsque l’on pouvait fièrement mêler des couleurs issues d’anciennes carrières 
du royaume des Gaules à des variétés italiennes ou grecques, achetées à Rome 
à prix d’or. Ainsi, en 1556, Dominique Bertin écrivait dans la dédicace de son 
Épitome ou extrait abrégé des dix livres d’architecture de Marc Vitruve Pollion qu’il 
avait découvert en Pyrénées du marbre « en beauté assez grande pour faire honte 
au marbre de Numidie, Paro et autres lieux où il se prenait anciennement 20 ». 

Le fait que Gaspard de Molinier lui-même ait voulu un étalage aussi 
ostentatoire de ce matériau d’exception indique qu’il dut tenir une place 
importante dans son approvisionnement pour le roi, place qui reste à éclaircir 
mais qui facilita certainement l’obtention de telles richesses 21. Il est certain que 
Bertin joua aussi un rôle majeur dans l’élévation de cette façade pour laquelle, 
au minimum, il dut fournir ces précieux matériaux. 

Sur le couronnement du portail fut inscrite la date de son achèvement, 1556, 
et la devise stoïcienne – partiellement restituée de nos jours – SVSTINE ET 

19	 Pascal	Julien,	Marbres : de carrières en palais, xvie-xviiie siècle,	Manosque,	Le	Bec	en	l’air,	2006,	
p.	69,	77-82	et	180-188.

20	 Vitruve,	Épitome ou Extrait abrégé des dix livres d’architecture de Marc Vitruve Pollion, 
éd.	Jean	Gardet,	ill. Dominique	Bertin,	Toulouse,	Guyon	Boudeville,	1556,	dédicace	à	Jean	
Bertrandi,	f.	III	vo.	

21	 Par	cet	étalage,	Gaspard	de	Molinier	incarne	parfaitement	la	figure	de	ce	parlementaire	
toulousain	qui,	selon	Scaliger,	aurait	obtenu	directement	du	roi	une	prestigieuse	charge	
de	maître	des	requêtes	en	lui	envoyant	des	marbres	pyrénéens	pour	faire	sa	cour,	toutefois	
les	données	d’archives	ne	permettent	encore	ni	de	l’affirmer	ni	de	l’infirmer ;	Pascal	Julien,	
Marbres : de carrières en palais, xvie-xviiie siècle, op. cit.,	p.	184-185.



3.	Toulouse,	hôtel	de	Molinier,	détail	du	portail	sur	rue
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ABSTINE 22. La meilleure compréhension que l’on puisse en proposer est 
donnée par l’illustre jurisconsulte et professeur de droit Jean de Coras qui 
publia à Toulouse en 1568 une interprétation d’Épictète qui prouve que 
dès son élévation, ce portail marqua fortement les esprits, notamment des 
parlementaires : 

Soutiens et abstiens. Paroles certes grandes, et dignes d’être entaillées, en tous 
les anneaux, murailles, marbres, et colomnes de ce monde car par la première 
nous sommes amonêtés, de porter paciemment toute afflixions, injures, et 
adversités, par l’autre de nous abstenir et garder de toutes concupiscences, et 
désordonnées voluptés 23. 

Deux aiguières précieuses, sculptées sous les inscriptions, renforcent cet 
appel à la patience, à l’humilité et à la tempérance que l’on peut comprendre 
comme une habile composition entre humanisme et foi chrétienne, fondée 
sur la doctrine d’Épictète popularisée par les adages d’Érasme et vulgarisée par 
Les Emblèmes d’Alciat. Quant au caractère éminemment régalien de ce décor 
marmoréen, il n’est pas sans écho à l’intérieur de la demeure. 

UNE CHEMINÉE ROYALE, D’APRÈS JACQUES ANDROUET DU CERCEAU ET JEAN GOUJON 

Dans la partie subsistante de la grande salle est conservée une immense 
cheminée de pierre sculptée qui, comme les marbres de la façade, peut être 
étroitement mise en relation avec l’art royal, par le témoignage d’un dessin de 
Jacques Androuet Du Cerceau et la reprise d’une gravure de Jean Goujon, tout 
autant que par la portée de son iconographie 24. 

Cette cheminée (4,30 m x 3,60 m) peut en effet être identifiée, dans sa forme 
comme dans une grande partie de son décor, comme la reprise de l’une des 
nombreuses cheminées du château de Madrid, que François Ier avait fait ériger 

22	 Patrice	Cabau,	« Bulletin	de	l’année	académique	2005-2006,	Séance	du	8 novembre	2005 »,	
Mémoires de la Société archéologique du Midi de la France,	LXVI,	2006,	p. 223-275.

23	 Geneviève	Bessis,	Guyon Boudeville, heurs et malheurs d’un imprimeur toulousain au temps 
de la Renaissance,	Toulouse,	Amis	des	archives	de	la	Haute-Garonne,	2014,	p.	24-25.	

24	 Cette	cheminée	méconnue	avait	été	signalée	en	1911	par	Jules	Chalande,	dans	un	article	du	
Journal de Toulouse	de	juillet 1922.	Sa	structure	et	son	iconographie	royale	ont	été	notées	
par	Pascal	Julien,	« La sculpture	toulousaine	de	la	Renaissance,	des	ateliers	itinérants	au	
foyer	rayonnant »,	dans	Marion	Boudon-Machuel	(dir.),	La Sculpture française du xvie siècle. 
Études et recherches,	Marseille/Paris,	Le	Bec	en	l’air/INHA,	2011,	p.	62-79.	De	même,	
M. Boudon-Machuel	et	P.	Julien,	« Autour	de	Jean Goujon :	ambitions	et	inflexions	de	la	
sculpture	française,	royale	et	provinciale »,	dans	Lorenz	E.	Baumer,	Frédéric	Elsig	et	Sabine	
Frommel (dir.),	Les Années 1540 : regards croisés sur les arts et les lettres [actes	de	colloque,	
Genève,	11-12 avril 2011],	Berne,	Peter	Lang,	2015,	p. 187-216.
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4.	À	gauche	:	Jacques	Androuet	Du	Cerceau,	cheminée	du	château	de	Madrid,	 
Bibliothèque	municipale	de	Lyon,	Ms.	6246,	f.	237r.	 

À	droite	:	Toulouse,	hôtel	de	Molinier,	cheminée	de	la	grande	salle

aux abords de Paris 25. La certitude en est fournie par comparaison avec un relevé 
de l’architecte Du Cerceau qui n’avait jamais été publié et qui est simplement 
intitulé « Du Boys de Boulogne » (fig. 4) 26. Il présente, pour la partie inférieure 
de la cheminée – chambranles et manteau – une parfaite similitude avec 
l’interprétation toulousaine, un même cadre à crossettes mouluré pourvu 
de petites consoles, surmonté d’une frise alternant des vases et des trophées 
d’armes sous une corniche saillante de même modénature. Seules changent les 
proportions, plus élancées à Toulouse, et le détail des ornements, en particulier 
des entrelacs. Il en va de même pour la hotte, avec une répartition similaire des 
formes, des décors et des corniches, mais aussi des variations plus prononcées 
comme les amourets en angle, qui soulèvent de lourdes chutes de fruits et de 
légumes au lieu, à genoux, de renverser des cornes d’abondance, ou encore le 
fait de disposer les grands masques feuillagés non sur des pilastres fuselés mais 
sur des consoles enroulées en balustres. De plus, sur la base de cette hotte, se 

25	 Monique	Chatenet,	Le Château de Madrid au bois de Boulogne,	Paris,	Picard,	 coll.	
« De architectura »,	1987,	p.	117-118.

26	 Sylvie	Deswarte-Rosa,	Daniel	Roux	(dir.),	Le Recueil de Lyon : Jacques Ier Androuet du Cerceau 
et son entourage,	Saint-Étienne,	Publications	de	l’université	de	Saint-Étienne,	2010,	f.	237	du	
fac-similé	et	p.	74.
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déploie la phrase CHARITAS NVNQVAM EXCIDIT dans une typographie 
exactement reprise de l’alphabet de Geoffroy Tory.

La différence la plus notable, cependant, est l’absence de retrait pour la partie 
supérieure de la hotte, dilatée au droit du manteau afin, au lieu d’une table 
muette, de faire place à deux médaillons présentant les profils d’Auguste et 
d’Hadrien et à un large tympan semi-circulaire. Sur celui-ci, mouluré d’oves et 
de dards, se déploie en frise une évocation de l’Hercule gaulois, en haut relief, 
selon la gravure de l’arc de triomphe érigé à la porte Saint-Denis lors de l’entrée 
triomphale d’Henri II dans Paris en 1549, gravure traditionnellement attribuée 
à Jean Goujon (fig. 5) 27. Ici encore, le schéma général est similaire entre gravure 
et sculpture mais avec des variantes dans le nombre et la forme des personnages 
représentés. Quant à Hercule, si son attitude comme sa plastique s’accordent 
parfaitement avec l’estampe, il n’est plus couronné mais coiffé de la peau du lion 
de Némée, il brandit sa massue et non plus une lance enroulée d’un serpent et 
de myrte – évoquant Pallas, Mercure et Vénus – et il se tient entre deux hautes 
colonnes. 

L’hommage posthume à François Ier est ici des plus forts, reprenant clairement 
celui qui lui avait été rendu à Paris et, sur la corniche haute, un cartouche avec 
l’inscription HERCVLES GALLICVS renvoie à l’origine mythique des rois de 
France, descendants du demi-dieu, qui avait notamment été développée par 
Geoffroy Tory en 1529 28. Une récente et séduisante interprétation y a plutôt vu 
une évocation de Charles IX en raison du fait que « Hercule, sur la cheminée, 
enserre deux colonnes corinthiennes [sic] », la double colonne étant l’emblème 
du jeune roi. Aussi cette cheminée aurait-elle été réalisée entre 1565, date de 
l’entrée solennelle du souverain dans Toulouse et 1574, date de sa mort 29.  
Il paraît curieux cependant que Gaspard de Molinier, voire son fils, ait attendu 
une quinzaine d’années pour élever dans la salle d’honneur de cette demeure de 
qualité son élément principal, essentiel au décorum de cette époque. De plus, 
le cadre à crossette du manteau de la cheminée et celui taillé par Raymond 
Bessac pour la porte de la tour sont très proches, en particulier par leurs petites 
consoles ouvragées, ce qui implique que le modèle de la cheminée était connu 
dès le début de la construction, d’autant qu’il s’agissait là d’un motif encore 

27 C’est l’ordre qui a este tenu à la nouvelle et joyeuse entrée, que […] le Roy tres chrestien 
Henry deuzième de ce nom, a faicte en sa bonne ville & cité de Paris, le sezieme iour de 
juin M.D.XLIX,	Paris,	Jacques	Roffet,	1549.	Sur	l’attribution	discutée	à	Goujon,	voir	Cécile	
Scailliérez,	« Jean	Cousin	Père,	peintre	et	enlumineur »,	dans	ead. (dir.)	Jean Cousin, père et 
fils : une famille de peintres au xvie siècle,	Paris,	Somogy/Louvre	éditions,	2013,	p. 56.

28	 Robert	Edward	Hallowell,	« L’Hercule	gallique :	expression	et	image	politique »,	dans	Roland	
Antonioli	(dir.),	Lumières de la Pléiade, Paris,	J.	Vrin,	1966,	p.	243-253.

29	 Bruno	Tollon,	« Une	cheminée	à	la	gloire	du	roi »,	Midi-Pyrénées Patrimoine,	36,	2013,	
p. 86-88.



5.	En	haut	:	L’Hercule	gaulois	de	l’arc	de	triomphe	de	la	porte	Saint-Denis,	 
gravure	attribuée	à	Jean	Goujon,	dans	C’est l’ordre qui a esté tenu à la nouvelle  

et joyeuse entrée, que […] le Roy trs chrestien Henry deuzieme de ce nom a faicte  
en sa bonne ville […] de Paris […],	Paris,	Jacques	Roffet,	1549,	fol.	4r.	 
En	bas	:	Toulouse,	hôtel	de	Molinier,	cheminée	de	la	grande	salle,	 

partie	supérieure	de	la	hotte
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rare à Toulouse sous cette forme précise. Quoi qu’il en soit, les colonnes de la 
cheminée de l’hôtel de Molinier ne sont pas corinthiennes – ordre choisi par 
Charles IX en référence à l’emblème de Charles Quint – mais d’un dorique 
recherché. Elles ont probablement été ajoutées au modèle parisien pour, comme 
avec la massue, accentuer la référence herculéenne par le recours traditionnel à 
l’ordre fort, « grave et solide », qui caractérise le demi-dieu. 

Plus que la pétrification suggérée d’un décor éphémère, l’allusion à François Ier 
par son incarnation en Hercule gallique insiste sur le thème de l’éloquence, en 
lien direct avec l’art rhétorique exercé par Molinier en cour de parlement ainsi 
qu’avec les aspirations à la préexcellence du français, que l’on jugeait devoir 
beaucoup à la volonté du roi. Conformément au texte de Lucien traduit du grec 
en latin par Érasme et du latin en français par Geoffroy Tory, pour prouver que 
« avons ung don de grace en nostre beau langage », des chaînes légères faciles à 
briser relient la langue de l’Hercule souverain aux oreilles d’une foule captivée 
par sa parole 30. L’éloquence supplée la force et permet de convaincre sans devoir 
vaincre. Un tel sujet devait paraître d’autant plus légitime à Molinier qu’il avait 
été étroitement mis en relation avec Toulouse par Joachim Du Bellay, quelques 
années auparavant, qui en avait appelé aux chaînes de « l’Hercule gallique » 
et aux triomphes des « Gallogrecs » – les Tectosages fondateurs de Toulouse 
et pilleurs de Delphes – pour conclure La Défense et illustration de la langue 
française 31. 

Mais, outre la portée civilisatrice de la parole du roi, cette cheminée loue aussi 
l’éloquence des parlementaires, qui se considéraient comme les dépositaires de 
l’excellence en la matière, à l’égal du monarque 32. De part et d’autre d’Hercule, en 
effet, se trouvent le médaillon d’Auguste frappé des lettres S.C. et celui d’Hadrien 
portant les lettres C. S 33. Le « Senatus Consulto » (par décret et ordonnance du 
Sénat) rappelle le rang et l’autorité administrative du Sénat romain aux côtés 

30	 Geoffroy	Tory,	Champ Fleury, Au quel est contenu l’Art et Science de la deue et vraye Proportion 
des Lettres Attiques, qu’on dit autrement Lettres Antiques, et vulgairement Lettres Romaines 
proportionnees selon le Corps & Visage humain,	Paris,	Gilles	de	Gourmont,	1529,	f.	3.

31	 « Donnez	en	cette	Grèce	menteresse,	et	y	semez	encore	un	coup	la	fameuse	nation	des	
Gallogrecs.	Pillez-moi,	sans	conscience,	les	sacrés	trésors	de	ce	temple	Delphique,	ainsi	que	
vous	avez	fait	autrefois	:	et	ne	craignez	plus	ce	muet	Apollon,	ses	faux	oracles,	ni	ses	flèches	
rebouchées. Vous	souvienne	de	votre	ancienne	Marseille,	seconde	Athènes,	et	de	votre	
Hercule	gallique,	tirant	les	peuples	après	lui	par	leurs	oreilles,	avec	une	chaîne	attachée	à	sa	
langue » (Joachim	Du	Bellay,	La Défense et illustration de la langue française,	Paris,	Arnoul	
l’Angelier,	1549,	« Conclusion	de	tout	l’œuvre »).	

32	 Dans	sa	croisade	pour	la	langue	française,	Geoffroy	Tory	rappelait	en	1529	« que	le	stile	de	
Parlement	et	le	langage	de	Court	sont	tres	bons,	mais	encores	pourroit	on	enrichir	nostre	dict	
langage	par	certaines	belles	Figures	&	Fleurs	de	Retorique,	tant	en	prose	que	autrement »	
(Champ Fleury, op. cit.,	f.	1vo).

33	 Ces	médaillons	et	leur	modèle	graphique	ont	été	identifiés	par	Sarah	Munoz,	« Les	têtes	en	
médaillon	dans	les	monuments	toulousains »,	dans	M.	Boudon-Machuel	(dir.),	La Sculpture 
française du xvie siècle, op. cit.,	p. 87-88.	
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de l’empereur alors que le « ob Civies Servatos » (pour avoir sauvé les citoyens) 
se rapporte à l’autorité morale, en souvenir du sénateur Regulus, qui, dans 
ses discours enflammés rapportés par Horace, s’était opposé à Auguste pour 
l’honneur de Rome 34. Depuis le début du siècle, plusieurs avocats et professeurs 
de droit de Toulouse avaient célébré et justifié leurs confrères parlementaires en 
tant que sénateurs authentiques, œuvrant dans la Palladia Tolosa comme à Rome 
au salut de la chose publique. Par ces médaillons, Gaspard de Molinier, senator 
Tolosanus, souligne le statut si particulier des membres de la cour et leur rôle 
décisionnel mais aussi de conseil, voire de veilleurs auprès du roi. Étant lui-même 
le représentant du monarque, il reprend à son propre compte l’Hercule gaulois, 
symbole de l’éloquence inspirée et de la persuasion rhétorique.

Les masques d’enfants rieurs, bouche ouverte, chantent aussi cette ode 
à l’éloquence, mais si le discours est avant tout fondé sur l’Antiquité, il est 
également, comme il se doit, revisité par la pensée chrétienne. Sur la frise de 
trophées d’armes du manteau, un petit buste d’homme se reflétant dans un 
miroir a été substitué à l’un des boucliers (fig. 6). Cette discrète métaphore 

34	 Antoine	Le	Pois,	Discours sur les medalles et graveures antiques, principalement romaines, 
Paris,	Mamert	Patisson,	1579.

6.	Toulouse,	hôtel	de	Molinier,	cheminée	de	la	grande	salle,	 
médaillon	avec	buste	d’homme	sur	le	manteau



400

de la vérité, stylisée d’après l’un des emblèmes de l’Hecatomgraphie de Gilles 
Corrozet, renvoie au nécessaire « Connais-toi toi-même » socratique, le dialogue 
intérieur, car « Qui bien regarde au mirouer se semblance / Il a de soy perfaicte 
congnoissance […] ». Mais ce bas-relief évoque aussi la puissance de la parole 
en tant que miroir de la vérité. Au-dessus, en effet, se trouve l’inscription 
CHARITAS NVNQVAM EXCIDIT, « La charité ne finira jamais », tirée de 
la Première épître de saint Paul aux Corinthiens (I Cor., xiii, 8) mais qu’il 
faut lire à la lumière de l’ensemble du treizième chapitre de cette épître et 
de son Commentaire par saint Thomas d’Aquin, particulièrement enseigné à 
l’université de Toulouse. Le premier verset débute en effet par : « Quand je 
parlerais toutes les langues des hommes et le langage des anges, si je n’ai point la 
charité je ne suis que comme un airain sonnant et une cymbale retentissante. » 
Quels que soient les dons de l’éloquence, ils ne sont rien sans le don de soi, à 
Dieu comme aux hommes. Et saint Thomas de surenchérir : « Ceux-là donc qui 
énoncent simplement la vérité ressemblent à l’airain ; on compare à la cymbale 
ceux qui multiplient la vérité et l’expriment au moyen de développements 
oratoires, raisonnements, similitudes et de conclusions logiques. Toutefois on 
les regarde comme dénués de vie quand ils n’ont pas la charité », belle définition 
d’un conseiller au parlement en mal de certitudes du salut. Et au verset 12, la 
présence du miroir est explicitée, car viendra la Révélation : « Nous ne voyons 
maintenant que comme en un miroir et en des énigmes, mais alors nous verrons 
face à face. Je ne connais maintenant qu’imparfaitement mais alors je connaîtrai, 
comme je suis moi-même connu. » La vérité est le Verbe, seule la révèle la charité 
qui, image de Dieu, jamais ne finira. 

Avatar tout aussi recherché qu’inattendu des décors du château de Madrid, 
dans sa forme et son décor, cette cheminée développe une iconographie de 
l’éloquence royale et parlementaire des plus sophistiquées, où l’Hercule gaulois 
apparaissant entre les colonnes se révèle – lié à une Charité sculptée – comme 
une préfiguration christique, métaphore alors aussi appréciée que commentée 
dans les milieux humanistes 35. 

La succincte lecture du discours majestueux proposé par la façade et la 
cheminée de cet hôtel renvoie aux propos sentencieux tenus quelques années 
plus tard par Philibert Delorme, lorsqu’il écrivit : 

Depuis quelques temps la coustume est venue que non seulement les Majestez, 
princes et grands seigneurs désirent avoir les ornements des cheminées qui 
sont en leurs salles et chambres fort riches, mais aussi plusieurs autres voulans 
contre-faire les Roys et Princes, par représentation et imitation de ce qu’ils 

35	 François	Rigolot,	Le Texte de la Renaissance : des rhétoriqueurs à Montaigne,	Genève,	Droz,	
1982,	p.	200-208.



401

voyent estre beau en leurs chasteaux et palais, de sorte qu’ils s’estudient d’avoir 
le semblable : je ne diray en richesse de taille, de sculpture et autres ouvrages, 
mais aussy d’incrustations de marbre, Enquoy il me semble véritablement qu’ils 
s’oublient 36. 

De fait, Molinier s’était précisément inspiré de l’art des Valois, par l’éclat des 
marbres comme par la richesse et la portée des sculptures, en quoi cependant 
il ne « s’oubliait » pas totalement. Car lui-même, en tant que parlementaire, 
pouvait se targuer d’incarner « une vraye et solide imaige de la majesté 37 ». 
Il s’y employa fastueusement, subtilement, mêlant sa fonction à l’apparat de 
son rang. Bien des allusions, bien des significations cependant nous échappent 
encore, dans le dialogue singulier des structures et des sculptures mais aussi du 
décorum et de la pensée humaniste, religieuse ou philosophique. La matière 
notamment, qui participe du langage de l’architecture, avait à l’hôtel de 
Molinier sa propre éloquence pour un homme de la Renaissance. Éloquence des 
plus fondamentales, comme en témoigne Antoine Noguier l’année même de 
l’achèvement du portail, en vantant les Pyrénées qui envoyaient alors à Toulouse 
profusion « de marbre, pourphiré & jaspé : & de toute autre espèce de marbre 
qui peut embellir le discours du temps 38 ».

36	 Philibert	Delorme,	Traités d’architecture : nouvelles inventions pour bien bastir et a petits 
fraiz. Premier tome de l’architecture,	Paris,	F.	Morel,	1567,	p.	263.	

37	 Charles VII,	déjà,	déclarait	que	la	Cour	représentait	« la	vraye	et	solide	imaige	de	la	majesté	
et	dignité	de	sa	justice	(Sylvie	Daubresse,	Le Parlement de Paris, op. cit.,	p.	46).

38	 Antoine	Noguier,	Histoire tolosaine,	Tolose,	Guyon	Boudeville,	1556,	p.	12.	
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